
R e v u e  S e m e s t r i e l l e  d ’ h i s t o i r e  l o c a l e  -  n o v e m b r e  2 0 1 6

52

Le Potez 840,
en avance

sur son temps

Correspondance 
d’un prisonnier

de guerre

La maison
Guimbaud

Le maire
Bernard
Desclaux

Jeanne
Weidknnet-Dessaux

Les tombes
des Indochinois

au cimetière

Le prototype Potez 840 avant sa mise en peinture devant les ateliers de Blagnac

p.1

p.24 p.30 p.34 p.42

p.12



30
Blagnac, Questions d’Histoire 
n° 52

Comme nous l’avons vu dans le numéro 14 de notre revue “Blagnac, Questions d’Histoire” 
pages 25 à 27, et dans le numéro spécial “Blagnac et ses rues” page 32, le docteur François 
Honoré Guimbaud appartient à une longue lignée de Blagnacais depuis au moins le XVIIe 

siècle. Ses ancêtres travaillent la terre qu’ils possèdent au début en partie puis en totalité. Bien 
souvent ils exercent une autre activité en plus de l’agriculture : cultivateurs-cordonniers, charpentiers, 
passementiers… Aussi, ils vivent dans une relative aisance qui va s’accroître de génération en 
génération.

Lorsque ce médecin décède le 16 décembre 1918, Germaine Respaud veuve du Poilu Jean-Marie 
Guimbaud habite avec son fils Bernard, la maison connue des Blagnacais sous le patronyme de 
son époux.
Jean-Marie Guimbaud, mort pour la France le 24 novembre 1914, naît à Blagnac en 1882, se marie 
avec Germaine Respaud en février 1908 à Thouards (Ariège) dont elle est originaire. Son père 
Bernard, natif de Thil, berger dans ce village, se fixe à Blagnac après son mariage avec la Blagnacaise 
Claire Luc en 1881 et devient briquetier.
Au-delà, les ancêtres Guimbaud n’ont aucune attache avec Blagnac. Le père de Bernard, Pierre 
Guimbaud, naît et se marie à Toulouse. Il est le fils de Guillaume, petit-fils d’autre Guillaume, 
arrière petit-fils de Jean originaires de Saint-Orens de Gameville, de Balma ou des environs.
Ces Guimbaud, très modestes “travailleurs de terre” ne possèdent rien ou presque. Laboureurs, 
bergers… au service d’un propriétaire, comme tous ceux de leur condition, se louent de ferme 

La maison Guimbaud

À la demande de Blagnacais, nous avons cherché à savoir si un lien de parenté unit la famille 
du docteur Guimbaud dont une rue porte le nom et celle des habitants  

de la « maison Guimbaud » située face à l’Hôtel de Ville.

par Suzanne Béret

Au premier plan, 
les jardins
de la maison 
Guimbaud 
au début 
du XXe siècle 
(collection : R. 
Espanol)
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en ferme, changent souvent de lieu ce qui rend leur “suivi” difficile. Nés au milieu du XVIIIe 
siècle où leur trace plus ancienne se perd, ils partent de Saint-Orens, s’installent à Montrabé 
(Raimond Guimbaud fils de Pierre et de Marguerite Chatonis y naît le 24 décembre 1852 et décède 
à Thil le 7 mars 1857), à Thil, à Toulouse quartier de Lalande et enfin à Blagnac où ils se 
reconvertissent professionnellement.
Ils habitent alors la maison dont il est question. Celle-ci n’existe pas au début du XIXe siècle 
comme le prouve le plan de 1809.
Cette partie de Blagnac s’anime après la construction de la mairie-école en 1867 et de quelques 
maisons dont celle qui nous intéresse. Ses dépendances et son jardin s’étendent jusqu’à l’agence 
immobilière Palomar actuelle, emplacement du lavoir indispensable aux épouses Guimbaud 
toutes “blanchisseuses”. 
Dans les recensements de l’époque, l’instituteur et les propriétaires des maisons habitent rue de 
l’Oratoire devenue rue Lavigne en 1921 et place de la Mairie seulement dix ans plus tard.
Jean Guimbaud né en 1929, petit-fils de Bernard de Thil, préfère vivre à Toulouse avec son épouse, 
Jeanine Miremont. N’ayant pas d’enfants, il passe un contrat en 1999 avec la Ville de Blagnac par 
lequel il lui donne sa maison en rente viagère et lui permet même de l’aménager avant son décès 
en 2006 (date vue sur le caveau au cimetière de Blagnac). Celle-ci désire l’acquérir en vue du 
projet “Blagnac 2010“ qui concerne l’embellissement du centre ancien.

La maison 
Guimbaud 

avant 2000 : 
le crépi recouvre 
encore la façade 

arrière
(Photothèque

municipale de 
Blagnac)

Les bureaux 
de La Dépêche 

du Midi 
de 2000 à 2009

(Photothèque
municipale de 

Blagnac)
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Les différences trouvées entre les deux familles Guimbaud, lieux d’origine et condition sociale, 
démontrent qu’aucune parenté ne les lie.
D’ailleurs pour qu’il n’y ait plus de confusion possible, la maison “Guimbaud”s’appelle désormais 
“Maison du Square”.

Le piquetage des murs effectué en 2005 a dévoilé, sous le crépi, les façades en briques foraines 
et galets de Garonne aux couleurs de notre région. Mise ainsi en valeur, cette jolie maison de 
village, reconvertie en salle de réunion, contribue, comme le souhaitait la municipalité, à embellir 
le Centre de la Ville.
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Ascendance de François Honoré Guimbaud (1832-1918)

•Jean, son ancêtre le plus ancien trouvé dans les registres de Blagnac est né vers 1582

•Arnaud ° le 22/02/1733, fs de Bernard et de Jeanne Rebely ; + le 27/02/1789
X le 17/02/1756 à Blagnac
•Françoise Rocolle ° le 19/11/1737 fa de Jean et de Françoise Bessières ; + le 18/12/1811
•François Honoré ° le 16/12/1765 ; + le 10/12/1838
X le 18/02/1799 à Verfeil
•Jeanne Grimaud ° à St-Marcel Haute-Garonne le 29/01/1776 fa de François et de Jeanne Pratviel ;
 + le 17/08/1739 à Blagnac
•Pierre ° le 10/08/1808 ; + le 14/01/1897
X le 8/08/1831 à Blagnac
•Jeanne Victoire Giscaro ° le 10/11/1809 fa de Pierre et de Marie Louise Bonhoure
+ le 25/01/1895
•François Honoré 1832-1918

Ascendance de Jean Guimbaud (1929-2006)

•Guillaume laboureur ° ca 1745 à Pin-les-Balma ; + le 27/01/1820 à Toulouse Lalande, fs de 
Jean et d’Anne Bouzigues
X le 4/02/1777 à St-Orens de Gameville
•Perrette Mercier bergère ° ca 1748 à St Martin de Beauville annexe de St-Pierre du Pin-les-Balma 
fa de Jean et de Jeanne Izard ; + à Toulouse le 5/02/1836
•Guillaume laboureur ° le 10/07/1778 à St-Orens ; + le 16/05/1857 à Thil
X le 23/01/1800 à Toulouse
•Marie Martres ° le 30/09/1778 à Toulouse Lalande fa de Pierre et de Jeanne Marie Micouleau ; 
+ le 30/10/1851 à Toulouse
Pierre berger puis jardinier ° le 3/05/1822 à Toulouse ; + le 9/10/1892 à Toulouse
X le 15/01/1848 à Toulouse
•Marguerite Chatonis jardinière ° le 2/10/1823 à Muret fa de Annet et de Catherine Bellou ; 
+ le 29/09/1897 à Toulouse
•Bernard berger puis briquetier ° le 24/01/1856 à Thil ; + après 1908
X le 23/01/1881 à Blagnac
•Claire Luc ° le 31/03/1859 à Blagnac fa de Jean et de Bertrande Ravaillle ; + après 1908
•Jean-Marie briquetier ° le 5/09/ 1882 à Blagnac ; + le 24/10/1914 mort pour la France
X le 22/02/1908 à Thouards (Ariège)
•Germaine Respaud blanchisseuse ° le 3/05/1888 à Thouards fa de Pierre et de Marie Soula ; + 
le 5/06/1967 à Blagnac
•Bernard briquetier puis comptable ° le 30/05/1909 à Blagnac ; le 01/02/1998 à Cornebarrieu
X le 13/08/1929 à Blagnac
•Marie Brunet blanchisseuse ° le 14/04/1910 à Toulouse fa de Guillaume et de Germaine Vignolles ; 
+ en 1980
•Jean 1929-2006

Pour une comparaison plus facile entre les deux familles Guimbaud
voici l’ascendance de chacune en commençant à peu près à la même époque. 
N.B. Certaines dates ne peuvent être connues car trop récentes.

Abréviations communes : ° : naissance ; ca : vers ; X : mariage ; + : décès,  fs : fils ;  fa : fille 


